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AUTRICHE- — Prague, le 2 septembre.

Voici le s détails suivans relatifs à l’entrée de L. Mi dans 
celle ville.

Hier matin, Ier septembre, L. M. sont arrivées à 9 heures 
du matin , à la maison ties invalides, d’otl le cortège solennel 
s est avance vers le palais Rradschin dans Tordre suivant : 
Un détachement de cavalerie , ensuite la cavalerie de la hour- 
geoisie et 12 postillons conduits par un maître de poste 
ouvraient la marche. Ils étaient suivis de dix autres maîtres 
de poste a cheval, du grand maître de poste héréditaire de la 
cour et de la province , du prince de Paar, dans une voiture à 
6 chevaux, de l’administrateur supérieur de la poste, qui 
était à cheval ; ensuite de courriers de carosse, de trompettes 
de la cour et des fourriers de la cour et de la chambre. Arri­
vaient alors, dans trois voitures attelées de 6 chevaux, le 
chambellan de service comte George d’Esterhazy , Taide’-de- 
camp de S. M„ baron de Moll , président de la chambre 
intérieure, le comte de'Ségur, le grand écuyer, comte Wrbna 
et le grand-maître de la cour de S. M. l’impératrice, comte 
de Dietrichstein ; immédiatement avantJa voiture de L. M 
1 empereur et l’impératrice , se tenaient à cheval un grand 
nombre de membres des états de Bohême de l’ordre des sei­
gneurs et des chevaliers , et derrière eux l’adjudant général 
de S. M. lempereur, comte Clane-Martinitz , quatre pages et 
1rs gardes du corps. r °

Arrivaient alors la grande maîtresse de la cour de S M 
1 impératrice, Mme la landgrave de Fürstenberg dans une 
voiture de la cour attelée de 6 chevaux, et les 6 dames du 
palais, la princesse Lobkowitz , la princesse Schwa,zenberg, 
la princesse Windiscligratz , la princesse de Tour et Taxis 
la comtesse Roliowrat et la comtesse de Chotek, épouse du 
premier hourggrave; elles étaient placées dans 3 autres 
voitures de la cour; un détachement de cavalerie fermait la 
marche.

Toute la ville était ornée avec pompe ; les maisons , les 
palais et les églises étaient garnis de guirlandes de fleurs 
de couronnes de verdures et pavoisés d’une quantité innom­
brable de drapeaux aux couleurs impe'riales, aux armes des 
villes et des provinces ; la garnison en grande tenue . le corps 
ne la bourgeoisie, et les diverses corporations de métiers, 
tous en uniforme, formaient la haie dans les rues et sur les 
places publiques traversées par L. M. ; le clergé, la jeunesse 
des écoles et la communauté des juifs y étaient également 
stationnés en ordre. Vers 11 heures du matin le couvoiarri- 
va au palais royal et à iavant-cour de la chapelle de St.- 
Adalbert, au bruit du canon, des cloches et au milieu des 
acclamations du peuple. Dans cette cour L. M. furent reçues 
par les membres de leur auguste famille qui étaient déjà 
arrivés à Prague; par les dignitaires de la cour et par lis 
hommes qui y exercent des charges, puis par les officiers 
superieurs de la province, ensuite par les officiers supérieurs 
héréditaires et par les autres états du gouvernement de la 
province, de la magistrature de la ville et de l'université de 
uiague, et S. M. l’empereur et roi a été alors complimenté 
,1 • * 1 ' 1 c°mte de,, Chotek , premier hourggrave, dans le
d.scou, s suivant prononcé eu langue bohémienne:
nraeieux ! .ren vSSUL vr’ lrès-P".is8a"t empereur et roi, très- 
t ons «le i 'S"eur • Votre Majesté ! Au milieu des acclama- 
1. j . l.\U e u,<ie nal*on dont votre glorieuse arrivée fait le 

■ 1 ’ ) l’se egalement avec les émotions de la joie la plus
, L !"e PLes.entei' devant la personne sacrée de.V. M., à la 

d'-s officers de la province et du gouvernement.tête. v r~ uu gouvernement.
fidèles "h il'p3 ■C*"‘Ue la caPlUle de l’empire et a visité ses 

bohémiens , pour que le couronnement de V M
latriclfet0.- ° °hé'"" Ct celui tle notre très-gracieuse impé- 
atnceet leiue resserre encore d’avantage les anticrues liens 

réciproques d amour et de dévouement qui existe,u entre le 
monarque et les sujets. A peine une année s'est écoulée depuis 
que tous les hohem,eus ont joui pendant plusieurs semaines 
du bonheur de voir au milieu d eux V. M. ainsi que son 
auguste épousé 1 impératrice, et ont pu admirer oeUe pie°té 
elevoe , cette boute , cette euiiité et cette rmni.l . - 6 P,ete
râbles pratiquées à l’égard de tous , qui ornent V^aTSx 
que toutes les aulres insignes et qui sont nom- m ’ ®UX 
u»e garantie de la félicité et du bien-être de la r/bùT S“,etS 

» Aussi r,en de plus vrai et de plus sincère que |es mamfW 
allons de la joie a vec laquelle l’aruvee solennelle du ,nouai 1

Que VM'TeSt celebiee,laustouLl's *es parties de la Bohême 
Vue V. M. daigne, au milieu de cette émotion générale dec 

«hn s et des sentimens des bohémiens, jeter ausfi un .-e ^
giacieux sur les membres du gouvernement de e ti

il..'«Il,„«„U"i: r~- 
.1*' un’» et detSOms les Plus®levés’ leur aeieperma d. ser’

souverain aussi bienveillant ; ils s'estiment heure,, 1 ÏS,Ï:" pieds de S. M., avec 1= pie, p„f,„d > 
durée du règneX S?Me" 6UrS CaU,'S P°U‘' 6 bo“heur et la

vieîttaiis,dPdesScendit !iepondu dans les (erines les plus bien- 
se rendit devant la nr-VOI-lur,e aVeC l’impératrice et
St Adalbert où L *j?clPaje Porle grillée de la chapelle 

‘ fureût reçues par le curé de l’une

des plus anciennes églises de Prague , et ensuite devant la 
por e d entrée de la chapelle où L. M. furent reôues par 
le prince archevêque de Prague, par les évêque» de L.-it- 
mtritz, de Kœniggraelz, de Budweis et de Brünn, par le 
chapitre de la cathédrale de Prague, par les prélats crosses 
et mitres et par le clergé assistant. Le prince archevêque 
adressa un d scours latin à S. M. qui a daigné y répondre dans 
la meme langue.

“ .‘F01 L- baisèrent la croix donnée à l’église
métropolitaine de Prague par feu l'empereur Charles IV; elLe 
eui fut presentee par le prince archevêque, et ensuite L. M. 

accompagnées des membres de leur auguste famille, des 
grands dignitaires de la cour, des capitaines des gardes du 
corps, de l’adjudant-général du grand maître de la cour1, 
de la grande maîtresse de la cour de S. M. l’impératrice et 
des autres dames de la cour et précédées de tout le clergé 
et de la noblesse, se rendirent à la cathédrale où le prince 
archevêque chanta , au bruit des cloches, et du canon la 
pnere pro recipiendo rege et l'hymne de Saint Ambroise et 
et donna sa benediction épiscopale à L. M. A la fin de cette 
cerémouie, L. M. se rendirent à travers les corridors inté­
rieurs ans leuis appartemens où elles daignèrent recevoir la 
deputation des états de Moravie et de Silésie, les officiers 
superieurs provinciaux et de gouvernement présentés par le 
piemier lourggrave, ensuite les magistrats, elles membres 
e université de Prague, présentés^par le remplaçant du 

grand chancelier. L. M. se placèrent ensuite au balcon de 
la cour St-Georges et s’y montrèrent an peuple rassemblé 
qui c e nouveau éclater sa joie par des acclamations una­
nimes’et reitérées. »

frange. --- PARIS j 8 SEPTEMBRE.
M. Thiers est parti cette nuit pour l’Italie. M. Thiers 

parcourera I Italie, la Suisse et l'Allemagne, et nou pas la Bd- 
g'que et la Hollande, comme on l'avait annoncé.

M. le maréchal Soult est arrivé aujourd’hui à Paris 
— Un des premiers actes du nouveau ministère devait 

etre la nomination d’un ambassadeur en Espagne, retardée

Cet ambassadeur a été nomme aujourd’hui.
1.- 77 r- J™rnal des Déùa/S l’opposition de son atli-

l uaUit: rnCe en PH"“ dl! rev'renient ministériel. 
L attitude unanime de 1 opposition dit cei[e fen;iu

pendant la crise ministérielle qui vient de finir, mérite une
nisS10“ .Parl,c"llè,e-|1L'0PP°sition fait bon marché du mï-
du nonqU' 56 'T V 6 e a appele' tle ses vœi>* la formation 
instaTatîon“ Cab"*el « elle P^ete à battre des mains h son
,eur lPrPp' 0 eS 'i d°lea.nces dQ tiers-parti sur le mal- 
eur de la France, condamnée a subir encore une fois le jouo

doctriua,re, I opposit.on répond hardiment : tant mieux8
ministél ,“Pp0slt,o° reSarde en pitié toutes les vissicitudes
va clr L qU',Se S°!‘* SUC,Ced</eS depuis sis ans sans faire 

neer d un pas le système du gouvernement vers le système
du compte-rendu. Vraiment elle ne s’abaissera point à choisir 
entre le i3 mars et le u octobre ; entre le aa-février et le 

septembre; elle laisse de bon cœur au tiers-parti ces dis 
‘"‘i1"’“ '-i i.»po«e,„ i., loü p ;

sent, quand le système ne varie que par les dates. En présence 
du système immuable qui triomphe, il est clair que^onno 
sifon na rien de mieux à faire que de se proclame? à
atlend.Ur»immUab e ^ 1Ulpassible i elle se croiseP les bras et 

LeS iournai'x dn tiers-parti continuent à se montrer 
rt nvtse, an0aVeaU U1U"Stè‘'e > et asst"'e"t ^ b chambre le

— Le Messager annonce que la rédaction et la direction 
^ Journal de Pans vont cesser d’être confiées à M. Léon 
Pillet et passer dans les mains de M. Capefigùe, ancien rédac 
leur de la Qtohdienne, et auteur d une brochure récente 
dans^ laquelle ,1 prédisait l’avénement du ministère Guizot.’

, ,H‘er matl" •°" a Place' Pacrotère sur le piédestal des- 
,me a recevoir 1 obélisque de Louqsor,

Demain l’obélisque sera placé sur le ber de pente qui doit 
le conduire au sommet du piédestal. Ce mouvement exigera' 
une très grande précision puisqu’il s’agit de faire coïncider 
mathématique,„en I axe du monolythe avec celui du chemin.

. ebas attendait , pour cette première opération la 
machine * vapeur destinée au halage jusqu’au sommet du 
soc e; il S était proposé d’essayer la force de ce moteur pour 
etre assure de son action,au moment de l'érection P
de,„lardïeUrS Z®. k §ar?is°n (,e ‘’^Militaire seront
nom- les’fd P *eUreS du matin- place's auî cabestans, 
pour les taire agir. ’

-Un écrit de"Saint Pétersbourg que M. Horace Vernet 
ïr’ r , t,tayea" de la <1éf’ nse ‘les Polonais de­

là galerie de‘ZaSkoÎzeTo.681 ^Amande par l’empereur pour

a dùparudrsLL domicile ïeCaed; ce^^"1 “ ^!nC.ai|llerie- 
leur/considérables qui

quincaillerie, et dont l’estimation est de dix-huit cent mills 
francs à deux millions. On est à sa recherche. (J. des Débats.)

— Mme. Bézolé , créole de St. Pierre (Martinique) est 
morte a Paris, rue dû Temple , où le service funèbre a eu lieu 
en eglise de Sainte-Elisabeth , sa paroisse. Cette darne cha­
ritable a laissé par testament aux hospices de Paris une 
somme de a5oo frs ; aux prisons aooo frs. Elle avait ordonné 
que son convoi fut accompagné de loo pauvres, hommes et 
femmes, qui eut reçu chacun 5ofr. Tous les hommes étaient 
selon sa volonté, d’anciens militaires. On a trouvé chez elle 
une somme de rjoo.ooo fr. quelle tenait cachée, mais dont
e.le a disposé^ par testament en plusieurs legs, laissant pour 
unique hentiere de sa fortune, évaluée de 5 à 6oo ooo fr. 
une dame Cerault, aussi créole de la Martiniquesa cou! 
sine germaine.

— On lit dans le Censeur de Lyon, une lettre de M. Cham- 
bard ainsi conçue :

Monsieur, dans votre numéro de mardi, 3o août vous 
répétez les observations erronées du journal l’Echo des 
Halles, sur le nouveau pain que je propose au gouverne­
ment pour l’armée ; le rédacteur de cette feuille aurait pu s’as­
surer que la commission ministérielle, chargée de faire un 
rapport sur 1 amélioration que je suis sûr d’introduire dans 
la manutention du pain de ta troupe et des établissemeus pu­
blics, a déclaré, à 1 unanimité, que tnon nouveau pain ne 
laissait rien à désirer, et qu'elle a conclu à ce qu’on me don­
nât la fourniture générale du pain de l’armée ou une forte 
recompense pour prix de mon invention , si je voulais livrer 
mon mode de fabrication.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Les mouvemens de la division carliste du général Gomez 

ot>t, répandu une vive alarme dans la capitale. Cette division 
apres avoir parcouru dans la Vieille Castille , les provinces 
l.e P,eon > de Palencia et de Valladolid , a traversé la chaîna 
de fsomo-Sierra, d’où elle est descendue dans la province da 
Guadalaxara, qm confine à la province même de Madrid 
dans la Nouvelle Castille. ’

Une Gazette extraordinaire du 1er. septembre publie suc 
ces mouvemens plusieurs rapports très courts et très confus, 
qui expriment bienie desordre et 1 agitation des esprits, et 
quit nous a fallu résumer de la manière suivante pour les 
îendre intelligibles, 1

be ?° août„le kr'gad*er don Narcisco Lopez avait été halt« 
pres de Matillas; son corps d’armée se composait des réei- 
mens de la garde royale sortis de Madrid soUS les ordres du 
general Seoaue, après avoir chassé leurs officiers. Gomez est 
entre a Jadraque, petite ville entre Signenza et Guadalaxara 
avec un corps de miliciens et de recrues , dénommé colonne
provisoire de la Nouvelle-Castille. Lesautorités de Guadalaxara
se sont aussitôt enfuies à Alcala d’Hénarès , qui n’est qua six 
mues de Madrid. Cependant Cornez n’a pas occupé Gaada- 

laxara, ,1 sest porté le 3i août sur Brihnéga , à six lieue3
Maffi-hT ~ESt ^ C6tte dern‘ere Vllle et de la grande »’onle de

La division Espartéro, qui ne cesse de marcher à la suite 
de Gomez depuis sa sortie de Biscaye , arrivait à Brihue'ga 
au moineut de la sprtïe dés carlistes.

Les nouvelles de Madrid ne disent pas où Gômez s’est dirige' 
en partant de Brihuéga, miis i! paraît qua ie péril est passé 
pour le moment, et que Gômez ne continue pas à marcher 
sur la capitale.

Le général Rodil, qui était sorti de Madrid poor s'opposer 
aux carlistes, allait rentrer en ville. D’apres cette donnée, 
Rodil ne serait donc pas encore à la tête de l’armée de Navarre, 
comme on l’avait dit.

Ou lit ce soir dans le Journal de Paris :
» Le a, à Valence les réactionnaires ont tenté de chasser 

e gouverneur civil , mais ils n’y ont pas réussi.
» L émeute a été plus grave à Sueca, où il y a cinq mille 

aines. La commission révolutionnaire a déposé la munici­
palité et a mis la ville en état de siège. Il n’y a plus d’ad­
ministration de la justice dans cet arrondissement ni dans 
ceux de Cuilera et d Alzira. Les juges se sont sauvés.

» On annonce que ( a,ooo insurgés sont devant Ségorbe.
» Le 6 , Barcelonne était tranquille. La députation pro 

vinciale a décidé qu'il serait levé une contribution extraor­
dinaire sur la principauté. Les capitalistes devront en faire 
l’avance. »

M. le comte d Espagne que le ministère avait fait sortir 
du fort de Scarpe où il était détenu, et à qui il avait donné 
la ville de Douai pour prison , s’est évadé et on ne croit pas 
que la police se donne grande peine pour l'arrêter.

—------ ——*-~—■

BELGIQUE-
Bruxelles, 11 septembre. — Sans affaires par suite de l'ignorance 

totale de la cote de Pads. Ardoin 2q 3[4 êj8 P. 1j2 A ; Betteraves 
H7 argeut ; Brasseries 113 lj2 P; Librairies, 110; chemin de fer 
102 7|8 A.

'Amsterdam , 10 septembre. —Dette active 2 1(2 p, c. 54 3(4 55 54 
y (8 ,5p. c. 102 3(4 102 7(8 102 7(8 , billets de chance 23 1(4 23 1(2



LE ïôLrriôt'E,

23 5[f6, syndicat 97 5(8, société de commerce (9O ((4 tg3 f90 f j2, 
Ardoin pièces de 85 liy. 28 7|8 29 t (2 29 i\l , grosses pièces 29 i (1, 
passive 9 3(4J; différée H , brésiliens 86 ([2.

Londres, 9 septembre (4 heures.) — Les valeurs espagnoles se sont 
soutenues et ont obtenu une légère amélioration. Consolidés 81 ; bel­
ges 103 1(4; hollandais 2 t[2 p. c. 55 3|8 à Ipl, 5 p. 103 7(8 3(4 à 
7(8 ; espagnoles active au comptant 31 1(2 3J à 3(8 1(8 7(8 5(8 à 
3(4 (hausse 1(8), au 15 courant 3l 1(2 30 7(8 31 3(8 1(4 1(2 1(8 32 
31 5(8 à 7(8 (hausse 1(4), différée 13 5(8 à 7(8 (baisse 1(8 ; portugais 
5 p. c. 69 3(4 à 1(4 (baisse 3(4), 3 p. c. 43 1(4 43 à 3(4 à 1(2 (sans 
Variation.)

'LANGUE FLAMANDE.

Le Moniteur publie l’arrêté suivant :
Léopold , etc.

Vu la demande qui nous a été adressée par plusieurs écrivains et 
autres personnes qui se sont réunies en société , à l’effet de favoriser 
la culture de la langue et de la littérature flamande , sous le titre 
•de M acte happy tot beeordering der nederdiiy leite tael en letterkunde ;

Sur îe rapport de notre ministre de l’intérieur ,
Nous avons arrêté et arrêtons :

Art. 1". Il est ouvert un concours ayant pour objet une disserta­
tion critique sur la question suivante :

On demande une dissertation critique sur les points controversés 
en matière d’ortliograplie, de déclinaison et de conjugaison dans la 
langue flamande , avec indication des moyens les plus propres pour 
•conduire à l’uniformité , d’après les principes fondamentaux de la 
langue, l’usage général et l’autorité des écrivains anciens et moder­
nes , de telle sorte que le système proposé comme préférable puisse 
être reçu dans toutes les provinces du royaume où cette langue est 
-en usage.

Art. 2. Usera alloué, pour la meilleure réponse à cette question, une 
inédaille d’honneur et une somme de 300 à 600 francs, selon le mérite 
de l’ouvrage.

Art. 3. Les concurrens adresseront leurs mémoires à notre rninis- 
Äre de l’intérieur , avant le fer. octobre (837.

Art. 4, Notre ministre de . l’intérieur nommera une commission 
parmi les membres de la société pour j uger les mémoires des con- 
-Rurreus.

Art. 5. La récompense ne sera accordée qu’autant que le mémoire en 
#it été jugé digne par la commission.

Donné à Ostende, le .6 septembre 1836.
LÉOPOLD,

Par le roi :
Le ministre de l’intérieur , DE THEUX,

La malle-estafette a été retardée hier au soir par 
soite d’un accident prouvant avec quelle negligence se fait 
la police des routes : arrive’ près de ta porte d’Anderleeht , 
le postillon soutenait l’allure accélérée de ses chevaux , l’obs­
curité’ était liés grande , la lumière .vacillante des lanternes 
11e la dissipait pas entièrement, les mues d’un côte’se heur­
tèrent contre un amas de mate’riaux , la voiture versa du 
côte’ oppose. Heureusement qu'il n en résultat aucun acci 
dent ip pour les hommes , ni pour les chevaux , il y eu 
seulement perle de temps. On ignore quelle est l'autorité’ qui 
se permet ou tolère un pareil encombrement sur la voie 
publique,, sans observer les.prescriptions des reglements de 
police . exigeant de tous indistinctement le placement d’un 
poteau indicateur , au moins avec lumière'pendant toute la 
nuit. S’il n'est rien survenu de fâcheux à la malle, les con­
trevenants quels qu’ils soient , ne doivent point e'chapper à 
la vindicte légale; car, leur imprudence pouvait occasionner 
de nombreux malheurs , la circulation des voitures de toutes 
sortes étant continue en cet endroit. (Mercure.)

— M. le comte Félix de Mérode vient de recevoir de 
S. M. la reine de Portugal la grand’eroix de l’ordre du 
Christ.

— M. le ministre de l’intérieur vient de décider que le 
droit du port d’armes de chasse fait partie des immunités 
diplomatiques.

—- M. Dupont d’Ahéré, membre du sénat, et chevalier de 
la légion d’honneur, vient d'être nommé officier du même 
ordre par S. M.-Louis-Philippe.

— On demande partout des ouvriers, qui manquent poul­
ies travaux des chemins de fer et des manufactures de touies 
especes. Le commeice augmente, et l'Angleterre n’a jamais 
jour d une aussi grande prospérité.

— Un grand nombre d’onvriers belges , qui avaient émi 
gre en Hollande à la suite du sieur Poelman-De Cock vien­
nent encore de rentrer en notre ville. Ils ont appris’à tra­
vailler à des ouvriers hollandais, et ensuite on a diminué leur 
salaire. Ils sont réduits à un état bien misérable.

— Ou écrit de Gand, 9 septembre :
« Un grand malheur est arrivé hier vers le soir à Mal- 

deghem (Flandre orientale). Un cultivateur de Kuesselaere 
chassant sur le territoire de Maldeghem, tira un coup dé 
fusil à des oiseaux, mais le plomb fatal alla frapper une per- 
sonne qui se trouvait derrière une haie, et qui est morte 
sur-le-champ. Pour comble de malheur, le malheureux tué 
était le meilleur ami du cultivateur , qui s'est constitué pri 
sonnier. » > 1

-»Hier matin l’affiche du Grand Théâtre avait annoncé pour 
Je soir. Y Ami Grandet et Salvoisy ou l Amoureux <L la 
Heine Dans l'a pres dîner 011 aafficl.é un avis annonçant nu il 
y aurait relâche l18' Tfurce Hiajeure , et aujourd'hui on ne 
jouera également pas. ha force majeure, comme l’appela le 
directeur, qui fait interrompre les représentations c est 
que l'élite de la troupe a été mal accueillie dans ses débuts 
de maniéré que M. lede se trouve sans première chanteuse ’ 
tenors, première basse-taille , etc. Dans cet état des choses ’ 
si les habitués du théâtre persistent à repousser ces premiers 
.emplois, chose probable , il ne restera qu’à mettre la salle 
en location.

-- M. Chrapowitzky, aide-da camp général de l’empereur 
de Russ.e, voyage en ce moment en Belgique. Après avoir 

is.fe divers etabhssemens d industrie dans le district de
Venn6 ’i n nola1,,nment <*lui de M. Cockerill , à Seraing , il est 
mon Bruxelles. Dans la journée d’hier, il a visité nos 

umens publics, et a obtenu de voir l’exposition des ta­

bleaux, dont il s’est montré fort satisfait. Il est allé ensuite 
au musee des arts et métiers. Il a paru vivement frappé de 
la baauté de cet établisement et des collections qu’il renferme. 
Il a témoigne aux personnes qui raccompagnaient sa surprise 
de létal prospère où il trouvait la Belgique , et des progrès 
de nos diverses branches d'industrie. Il pourra , en retour- 
nant-en Russie, rectifier des fauses idées que l’on peut avoir 
sur notre compte dans ce pays.

— Une voiture de poste, attelée de 4 chevaux , a par­
couru avant-hier-tout le haut de 1a ville sans trouver place 
dans aucun hôtel. Ce 11’cst qu’après de longues recherches , 
meme danste bas de la ville, que les voyageurs ont-trou­
vé un gîte.

Voici ce qu’on lit dans le Belge:
TOLÉRANCE DES ADHÉRENS DE KAT5.

Jaieu I insolence de désapprouver les réunions anarchi­
ques de la soi-disant populace. Je dis populace parce que 
c est le terme adopté par Kats lui même pour désigner ses 
auditeurs , et parce qu’il ne faut pas confondre les braves 
et honnêtes ouvriers avec tous ces vauriens et ces fainéans qui 
composaient en grande majorité' l’auditoire que le puissant 
reformateur réunissait autour de lui.

Le Volksvriend m’apprend que M. Kats m’avait cité an 
tribunal du meeting pour 111’y justifier de mon crime devant 
MM. Mer...., Sc. . et autres braves gens qui ont eu l insigne 
honneur d'être hébergés, nourris , entretenus pendant qu.-l- 
ques années aux frais du gouvernement à Vilvorde ou à 
St Bernard.

Gela est si bouffon , si original que vous pourriez en douter. 
Je vais traduire; -

Aniis, a dit M. Kats , a ses honorables auditeurs , j’avais 
cru que le rédacteur du Belge se serait trouvé parmi nous , 
car il a déjà [été cité dunsN le journal pour venir rendre 
compte (verantwoorden) de ses calomnies contre notre 
Meeting.

Voilà comme ces braves gens entendent la liberté des 
opinions.

Us ne sont encore qu’une poignée de monde, et déjà ils 
ont l’impudence de vous sommer de venir humblement vous 
excuser de ne pas avoir vu, comme le Courrier Belge, dans 
leurs extravagantes et anarchiques théories d’admirables véri 
tes sociales ; ils sérigent en magistrats pour juger de toutes 
les opinions qui 11e sympathiseront pas avec les leurs.

Que n’eussent donc pas fait MM. Kats , Mer..... Sc.... et
compagnie , s’ils avaient réussi à ameuter toute la popu­
lace ? 1 p

Eu 1792 les jacobins de France citaient aussi ceux qui 
avaient des opinions suspectes, à venir se jùstifi r dans leur, 
clubs. Plus tard ils les firent massacrer et guiliotliner,

Leyae.

XIËGE, LE 12 SEPTEMBRE.

CONSTRUCTION D’UN PENITENCIER A LIEGE- 
(3' article.)

Nous avons jusqu’ici considéré l’aspect physique de nos 
prisons; il est temps de les-examiner sous le point de vue 
moral. r

Sous ce rapport aussi, beaucoup a été tenté depuis la ré­
volution.

Au commencement de i833, le conseil d’administration 
parvint .à faire doter les deux prisons d hommes d’une école 
accessible à tous les détenus désireux d'acquérir quelque 
instruction., et obligatoire pour tous'les jeunes détenus.
, Pa,,lst lle Giourant de l’année i835 , une semblable école a 

ete établie dans.la prison des femmes.
Le service divin est célébré dans les trois prisons tous les 

dimanches et les jours de grandes fêtes. Des allocutions ap- 
piopriees soot faites aux détenus par les pasteurs.

Un grand moyen de régénération des détenus, c’est le 
travail.

Malheureusement , par suite du'vice des locaux , il n’est 
pas possible de créer dans l’intérieur de nos prisons des 
ateliers , ou de contracter avec un entrepreneur pour des 
travaux quelconques.

Le conseil d'administration , dans l’intérêt des détenus, 
doit se féliciter d’avoir pour 'coadjuteurs, dans la noble mis- 
sion qui lui est confiée , les membres de la compagnie de 
Chanté, instituée en 460a pour le soulagement des pauvres 
prisonniers. '

Cette compagnie , dont le zèle mérite tant d’éloges, four- 
int aux détenus le seul ouvrage que comportent les pri 
sons, la filature du lin. La quantité de lin ouvrée par année 
seleve de a5,ooo à 38,000 livres.

Le salaire que procure » nos détenus la filature du lin 
aux trais de la compagnie de charité, est de 5o centimes 
par livre. La somme distribuée par cette compagnie dans 
nos prisons s’élève donc annuellement, pour eet objet seul , 
a 1400 francs environ. 1

La compagnie console encore en secret un grand nombre 
'le douleurs, soulage des infortunes réelles , et fournit 
genereusement des vêtemens aux détenus nécessiteux, à leur 
sortie de la prison , lorsque leur conduite les a rendus digues 
de cette faveur.

La compagnie de charité est loin de se rembourser de ses 
avaucespar cette distribution d’ouvrage. Le lin filé qui rentre 
dans ses magasins est de mauvaise qualité, et, vu le peu 
d’aptitude des fileurs, à peine propre à faire de la toile 
grossière. Mais cette manière de distribuer des secours n’en 
n est pas moins ingénieuse et mérite la gratitude publique.

Le travail en lui même est une noble chose ; cependant 
ne serait-il pas préférable de pouvoir distribuer aux détenus 
mâles un autre ouvrage que celui que l’on réserve ordinai­
rement à 1 autre sexe P Des mains grossières, habituées à 
manier la charrue et la1 bêche, sont peu propres à des 
ouvrages délicats. L’instruction qu’ou donne aux détenus 
afin de les mettre en état d'exécuter ce travail , ne leur 
sera daucune utilité à leur sortie de prison. Il est d’ail­
leurs des métiers plus lucratifs.

La part laissée au détenu dans le salaire qu’il ougne 
qui s’élève à peine, terme moyen, par semaine à un ’fràn ** 
varie selon su position. 4

Une légère fraction est réservée au profit de Tadministr 
lion, su 1 Je salaire des condamnés , pour servir du caisse |" 
réserve. Cette fraction est plus ou moins forte selon eue \& 
condamné subit une peine correctionnelle ou a encouru I 
travaux forcés ou la réclusion. * es

Le reste est divisé par moitiés , dont l’une lui est re ' 
immédiatement et dont l'autre forme une masse ouj 
réservée pour sa sortie. Avec I argent de poche , |e jg- 
tenu peut s'acheter à la cantine , dont toutes les boiss 
spiritueuses sont bannies , quelques denrées de peu °T 
valeur. 1 Ue

Ce tableau, je pense, paraîtra Assez consolant; i| atteste 
au moins les efforts de l’administration à déguiser lesvi-. 
existans; mais examinons jusqu'au bout la réalité.

Instruits des mesures décrétées par la loi pour la séparation 
des détenus des diverses catégories, entrons dans l’intérieur 
des prisons.

j En consultant les registres d’écrou, nous voyons que jAAi 
individus y ont séjourné pendant lan née l835,

Différentes classifications se présentent : les détenus cou. 
mus sous le nom de passagers, qui , conduits de brigade en" 
brigade, ne font quun coprt séjour dans la prison- jes 
prévenus de crimes ou de délits; les accusés au criminel- 
les condamnés correctionnellement à moins dp six mois’ 
-et qui subissent leur détention à Liège; les condamnés à 
plus d- six mois d’emprisonnement et qui sont conduits 
a i>t-Bernard: les condamnés aux travaux forcés ou à |a 
réclusion, qui seront transférés à Gand ou à Vilvorde• les 
détenus pour dettes; les militaires passagers ou prévenus- 
les militaires condamnés disciplinairement ou à des peines 
correction nulles ou infamantes.

La première distinction observée dans nos prisons est 
celle des hommes el des femmes G Iles ci sont détenues 
sans autre classification , à la prison du Palais. ’

Les hommes sont répartis dans les deux prisons de Si- 
Léonard , daprès les catégories suivantes :

X“ Maison d arrêt pour les .prévenus et les condamnés à 
des peines correctionnelles;

20 Maison de justice pour les accusés et les condamnés 
a des peines criminelles en attendant leur transfert •

3» Prison militaire où les militaires de toutes les’catégo­
ries sont confondus. °

Les trois distinctions rapportées ci-dessus sont prescrites 
par loi ; mais elles sont loin de suffire.

La maison d’arrêt contient, avons nous dit, tous les pré­
venus et les condamnés correctionnellement. Ain i, ou y 
voit dans les mêmes préaux , dans les mêmes cellules, ie 
prévenu dassassmat , d’incendie ou de faux avec le jeune 
homme auteur d’une taute légère. Malgré les ordres les 
plus précis, 1 attention la plus minutieuse, on ne peut ein— 

, pêcher que le scélérat perverti f le voleur consommé, le 
récidif meme ne soit presque constamment en contact 
avec dautres détenus , coupables seulement par suite d éga- 
rement, iunocens peut è re.... La corruption doit donc Ga­
gner insensiblement jusqu’à ceux dont le repentir eût été 
sincere. La prostituée, dans la prison des femmes, cherche 
a seduire de nouvelles victimes ; le filou de profession 
endoctrine la jeunesse. Et, pour permettre à la conap- 
lou de setaler le plus facilement, à l’immoralité d'arriver 

le plus rapidement à-ses fins, les détenus sont répartis à deux 
trois ou quatre , dans des cellules étroites , et couchés à deux 
dans un seul lit.

Conçoit on pour le détenu non encore entièrement per­
verti pour le prévenu soupçonné faussement, de supplice 
pareil à celui de se voir plongé dans un’de ces séjours du 
crime, au milieu d’inconnu- prévenus quelquefois des plus 
enormes foi faits; d être obligé de partager non seulement 
leur chambre, mais leur lit, de leur payer la bien-venue, 
ci ecouter leur rnfatoe -conversation P

Quel reproche le législateur ou l'administrateur ne doivent- 
lis pas ^adresser, quand, par leur négligence ou par leur 
faute, I innocent succombe et scelle le p..cte du crime!

Il est reconnu aujourd’hui généralement que les prisons 
telles qu’elles sont constituées, ne sont pas des -.oies de re- 
penti-r ou de réforme; mais quelles servent trop souvent à 
pi opager la corruption ou la contagion du vice.

Le remede nest saus doute pas dans leur suppression, mais 
clans la modification de leur régime,

U est temps découler lis plaintes que l'administration 
locale tait entendre depuis si tong temps sur le déplorable 
état materiel de nos prisons.

Le temps est venu aussi de prêter l’oreille aux plaintes des 
philanthropes sur les conséqeuces désastreuses de leur régime 
moral. °

En réclamant , comme nous le faisons, la construction 
1 une Pnso" neuve , n uis insistons aussi sur l’observation 

de toutes les règles qui uniformément président aujourd’hui 
aux Etats Unis de l’Amérique et en Angleterre à la construc­
tion des pénitenciers.

Le defaut de classification morale est, à nos yeux, plus 
deplorable que l’état peu satisfaisant des locaux.

Les prisons sont des séjours d’intimidation et de repen- 
lr ’ 1 *au* que leur accès soit redoutable; il convient sur- 
out qu il ne soit pas fatal à l’innocence et au repentir.

Dans la dernière séance du couseil communal, un hono- 
1 a de conseiller a fait la motion de s adresser au gouverne­
ment pour obtenir la réalisation de vœux formés depuis si 
longtemps. *

Cet objet nous paraît digne aussi d’occuper l’attention da 
conseil provincial qui doit se réunir biemôt.

La dépense de la construction d’une prison est à la charge 
de létal; mais il est probable que , pour bâter la construc­
tion du nouveau pénitencier, la province et la commune 
seront invitées à inte-venir dans les frais.

M. le ministre delà justice, saisi d’un projet depuis le 
mois de mai , y a-t il donné quelque attention ?

At il délibéré sur les bases du projet, sur le programme 
de la nouvelle prison , sur le plan à adopter, sur les moyens 
d’exécution ?



JOU MAI, BE RIEGE.

Où sont les ingénieurs qui seront charge's de ce plan et 
de ces constructions ?

A combien se montera cette dépense, comment se répartira- 
t-elle entre l’état, la province et la commune?

Evidemment , cjest au ministre à méditer sur tontes ces 
questions et à faire aux diffe'rens corps les propositions 
nécessaires.

Si la session prochaine du conseil provincial s écoule 
avant d’av,oir réglé cet objet, une année entière sera 
perdue.

Il faut donc se hâter, ne pas perdre une minute , solli­
citer le pouvoir , et, s il reste sourd, proclamer ses vœux 
d’une voix haute.

Car le temps est passé où Ion peut s endormir au fau­
teuil du gouvernement ; cest aux capacités à y siéger, et 
le jugement des contemporains el tie la postérité sera tou­
jours favorable à cetix qui auront attaché leur nom à une
.grande entreprise. A- V.

Nous apprenons que les difficultés qui s’élaient opposées 
jusqu’ici à l’organisation de notre académie de peinture et 
de sculpture, sont enfin écartées

M. Vieillevoye est nommé directeur de la nouvelle aca­
démie.

M. Meyerbeer , après avoir assisté hier à une représen­
tation de notre théâtre, est parti ce matin pour Bruxelles.

Les princes Persans Dr za K >olee Meerza , Nejeft Koolee 
Meerza et Simour Meerza, venant de Londres., sont ar rivés 
en cette vide, le 10 de ce mois , accompagnés d'un interpr ète 
nommé Assaad Klayat. Ils sont descendus à l’hôtel de l’Aigle 
Noire et retournent en Perse.

Entre autres objets d’administration communale que nous 
recoin man do ns à notre municipalité nouvelle, sont l’exécu­
tion ou la revison de toutes les dispositions qui concernent 
la petite ou la grande voirie.

Dans les quartiers les plus fréquentés de la ville , le pavé 
ÆSt dans le plus mauvais état, il y a absence presque com­
plète de trottoirs , ries immondices s’accumulent aux coins 
des rues ; ici des stores ou bannes gênent le passant, la des 
■objets exposés à 1 extérieur de» magasins heurtent son pied; 
tantôt ce sont des berceaux d’enfaus, des caisses remplies de 
graines, des malles entassées ; tantôt c’est contre des quar­
tiers tout "entiers de porc frais que fou court le risque de se 
mesurer.

Nous pensons que les re'glemens quKléfendent l’étalage de 
la viande fraîche exceptent de cette mesure la chair de porc; 
c’est à tort, surtout lorsqu’un étalage extérieur, offr ant un 
aspect hideux, a de plus 1 inconvénient deucombreret de 
souiller la voie publique.

■La journée de samedi dernier lo septembre, a été mar­
quee par deux graves événemens. Ver s 11 heures et i|2 du 
matin , un jeune homme , du faubourg Ste. Mar guerite , âgé 
de 17 ans iqa , s’est précipité du haut du Pont des Arches 
dans la Meuse, dans un endroit où il a peut-être jo pieds 
d’eau. Aussitôt les sieurs Thomas Patron , âgé de ans , 
journalier, domicilié rue Jamiu St. Roch, IL. J. Léonard, 
âgé de jp ans (journalier, domicilié, rue de la rose , J. L. 
Corombe! , âgé de 34 ans, portefaix, domicilié rue Grande 
Nassarue , et L. G. Corombel , âgé de 28 aus, aussi portefaix, 
domicilié ruePecluse, tous quatre mariés, s’embarquèrent sur 
«ne légère nacelle de pêcheurs et parvinrent a ressaisir le 
jeune homme qui se noyait ; mais à peine i’avaient-ils 
recueilli dans la nacelle, que ce malheureux quiavait le projet 

'bien arrêté de mettre fin à ses jours, ljutta contre ses sauveurs, 
afin de pouvoir se jetter de nouveau à la Meuse , dans cet 
instant les secousses imprimées à 1 embarcation faillirent le 

Caire chavirer. On ne saurait trop louer le courage de 
-ces quatre citoyens, qui luttèrent, au périt de leurs jours, 
pour sauver la vie du malheureux jeune homme qu’une pas­
sion malheureuse égarait.

Le même jour, vers cinq heures après-midi, le feu s’est 
■manifesté dans trois petites habitations situées en Glain , 
dont deux appartiennent au sieur Boussart, musicien. Les 
prompts secours apportes par les habitans du faubourg, ont 
heureusement arrêté les progrès du feu. Les dommages ne 
sont pas considérables. On attribue la cause de cet incendie 
à la mauvaise construction d’un four à cuire le pain.

Le Journal de Fermiers dit que la chambre de commerce 
de -cette ville a adressé tout récemment un mémoire au mi 
mistre de l’intérieur pour réclamer le commencement des 
travaux de la route en fer sur la section de Liège à Verviers. 
Il ajoute qu’il est d’autant plus important de se mettre im­
médiatement. à l’œuvre, que ces travaux seront trèsdifficiles , 
partant très-longs à être achevés.

— On mande de Besançon, le 3 septembre:
Les fontes viennent d’éprouver un augmentation conside­

rable b la réunion des maîtres de forges qui a eu lieu cette 
•semaine. Les fontes de fonderies ou sapots ont été vendues 
2go fr. les 1000 kil- ; les fontes fines ou de première qualité, 
280 fr. ; les qualités inférieures , de 205 à 285 fr., toutes 
prises aux fourneaux. Ces cours constituent une différence 
de 40 fr. par mille kilog. avec ceux de la foire précé­
dente. Leur élévation a rendu les achats beaucoup moins 
importans.

— On écrit de Dordrecht, 7 septembre :
Mynsheerbind a offert dimanche dernier un triste exem­

ple d,. haine religieuse; c’était la kermesse de l’endroit: deux 
individus sy rencontrèrent au cabaret; tous deux avaient 
précédemment professé la religion catholique , mais l’un à 
cause de sa femme, avait embrassé le culte réformé. Celui- 
ci , agace' par l’autre, sortit bientôt du cabaret , afin d’éviter 
toute dispute ; mais le provocateur le suivit immédiatement 
et . attaqua le couteau à la main; la femme se jeta entre 
teux. parvint à parer les deux premiers coups, mais le trois 
sreme, porté par-dessus le corps de celle-ci , atteignit le mari 
au ceeur, qui cependant eut encore la force de retourner en

courant au cabaret où il tomba privé de vie. L’auteur de ce 
crime a été arrêté et amené lundi ici , où il se trouve entre 
os Illaills de la justice. La victime laisse une femme et 5 

enfans , le meurtrier a une femme et 3 enfants.
Nous recevons de l'administration général de Léopold 

Deutz et compagnie, lès numéros, qui ont obtenu les prix 
principaux dans la vente par actions des six propriétés, la 
quelle a eu lieu à Vienne le 3 septembre sous la direction des 
autorités impériales.

Au no 12657 sont échus les deux palais,
» » 70843 i> » la terre de Merlhof avec la cote de

Faal.
» » 10608 » K la terre deRnsbach,
» » l68tg6 » » les vignobles de Dorn.

Se'ance publique du conseil communal de Liège, mer­
credi prochain , 14 septembre courant, à 5 heures du soir.

THEATRE.
Le gamin de taris , l’audeville de MM. Bayart et Vancbrhuvch.
Le Gamin est rangé aujourd’hui parmi les célébrités contempo­

raines. Aussi les faits et gestes du gamin sont-ils maintenant litogra- 
phies, chantés et chansonnés, mis en vaudeville ; tous honneurs autrefois 
décernés aussi à feu sou père ou son grand’père , lo vieux Grognard 
de l’empire ou de la république : vous savez, celui-là même qui vous 
a chanté tant de couplets où la gloire rimait toujours avec la victoire , 
et les lauriers avec nos guerriers. — Mais revenons à notre sujet, 
Obligés que nous sommes , d’entretenir quotidiennement nos lecteurs 
des hommes et des choses , nous n’ayons pas manqué de reproduire 
ces jours derniers une esquisse for t piquante , et dans laquelle les 
mœurs et le caractère du Gamin de Paris sont tracés de main de 
maître. Tous ceux qui l’auront remarquée connaissent déjà parfaitement 
1 individu. Ils saven t que le gamin peut avoirrb ou -b ans ; qu’il s’appelle 
Napoléon ou Joseph , comine sa sœur se nomme Pamela ou Elisa ; qu’il 
a 1 œil éveillé, la chevelure ébouriffée , qu’il est vêtu d’une blouse, 
porte une casquette ou un casque de papier, crânement posé sur 
l’oreille; aime le mouvement et le bruit, glisse, saut- , court plus 
souvent qu’il ne marche; il est grand joueur de toupie, illustre 
gogueaard ; le fléau du voisin, l’èffroi et la joie du pavé de Paris ; 
qu’il n’a ptur de rien , ni de personne , si ce n’est de sa, bonne vieille 
grande mère.

Comme nous venons de le dire, ceux qui se rappellent ce portrait 
tombé de la plume brillante de Jules Jauin , connaissent déjà le 
héros que MM. Vanderburch et Bayard ont entrepris de faire agir et 
parler dans le vaudeville qui obtient en ce moment tant de succès 
sur notre scène. Leur gamin se nomme en effet Joseph, sa sœur 
s’appelle Elisa et sa grand’mère Mme. Meunier. Le premier acte nous 
montre Joseph au sein de sa famille, et dans tout le désordre de ses 
habitudes, hantant les joueurs de. bouchon, et plus souvent sur le 
boulevard qu’à l’atelier. Un trait le peint à merveille. Il est ap­
prenti typographe , et chargé comme tel , d’aller porter des épreuves 
à M. Paul de Kock , l’ingénieux romancier , que les femmes de cham­
bre et les cuisinières (quand elles savtnt lire s’entend), placent bien 
au-dessus rie Georges Sand. Joseph donc , entraîné par les plaisirs du 
boulevard, garde les épreuves de M. Paul de Kock pendant trois 
jours, et peut être même l’auteur d’un de plus les attend-il encore On 
nous le montre aussi taquinant sans, pitié un pauvre vieillard, et le gamin 
est toujours au demeurant le meilleur fils du monde, comme nous le 
verrons tout à l’heure.

Un jeune homme , M. Amédée, pauvre ju-tistc , peintre décorateur , 
s’est introduit chez Mme. Member v. et il s’est fait aimer â’EIisa. Jo. 
seph aime aussi beausoup Médée , comme- il l’appelle; mais le gamin 
est un jour compromis dans mje émeute et arrêté par un municipal. 
un monsieur, comme dit encore Joseph,' portant un ruban rouge à 
sa boutonnière, fait relâcher le petit émeutier, rien qù’en disant 
quelques mots a l'oreille d’un commissaire Me police....,' 0 surprise ! 
cet individu à la décoration , c’est le peintre décorateur ! Plus de doute, 
M. Médée est un mouchard. Or , le gamin est libéra! et l’ennemi 
naturel du mouchard; il court donc dénoncer .Amédée à sa soeur. On 
se résout difficilement à ranger l’objet sde ses .affections parmi les em­
ployés secrets de M. Gisquet. Elisa ne croit donc p:as au rapport,de 
son frère ; et celui-ci, après un plus, ample informé , découvre que 
M. Médée n’est pas un mouchard ; mais le fils d’un pair de France. 
Elisa comprend alors qu’elle a été trompée par un séducteur adroit, 
et confie son malheur à Joseph.

Au second acte , péripétie complète. Le gamin es t devenu un horn me ; 
il est au moins animé d'un courage tout viril. Nous sommes chez le 
général Morin, le père d’Amédée. Joseph, qui est un habile tireur de 
savalte , comme Tui-le-Talocheur, rosse uu ou deux domestiques, et 
s’introduit jusque dans l’appartement du pair de France. Le gamin 
est d’abord un peu déferré, devant le vieux troupier, comme il dit; 
mais il se rassure bientôt, et il plaide à merveille la cause de sa 
sœur. Joseph a rencontré tout d’abord les sympathies du généra! ; car 
lui aussi a été un de ces gamins de Taris, au bouillant et intelligent 
courage , que la république a autrefois lancés sur les champs de ba­
taille, et baptisés grands hommes de guerre. Joseph: est taillé de la 
même étoffe, et nul doute qu’eu 93 il 11e fut devenu un tacticien 
habile , comme Lefebvre et Audinot, ou , pouf le moins , un aventureux 
housard, un brillant lancier comme Lassalle et Moiibrun. Le général 
consent donc à voir Elisa. — Elisa est une demoiselle charmante , 
qui a été élevée à la légion d’honneur ; car il se trouve que Joseph 
et sa sœur sont les enfans d’un brave.officier décoré à Wagram, et 
mort capitaine aux Invalides.— Ces explications- rendent, comme on 
sent, le dénouement plus facile , et le vieux général consent en effet 
au mariage d’Amédée et d’EIisa.

Tel est le cadre dans lequel les deux auteurs ont placé leur héros. 
Cette action n’a pas exigé, comme on voit, de grands frais d’magi- 
native. Mais elle suffit cependant pbur mettre en relief le caractère 
du gamin, qui est fort bien tracé. L’ouvrage abonde aussi en mots 
plaisans, ou spirituels, en observations de mœurs locales pleines de 
vérité.

M. Amédée-Vadé faisait sa rentrée dans ce vaudeville. Ce n’est point 
certes, un comédien ordinaire. Doué de dehors avantageux, il est plein 
de chaleur et de verve, sa voix a de la puissance, il sait animer la 
scène et entraîner ses camarades, qualités précieuses, quand elles sont 
réglées par l’intelligence qui donne à un rôle son véritable caractère, 
le reproduit dans toutes ses nuances. Les comédiens comme M. Vadé 
ne sont pas communs en province.

M. Hartman, chargé du rôle du Gamin, a de l’aplomb et du na­
turel; mais nous sommes obligés de rectifier notre première opinion 
sur son compte, M. Hartman est un peu froid.

Mme Josse est une fort gracieuse personne, qui a montré une sen­
sibilité vraie, dans plusieurs parties du rôle d’EIisa. Comme chan­
teuse, cette actrice serait peut-être un peu faible, mais il ne faut pas 
oublier qu elle sera soutenue par Mme Depoix.

Mme Stevens a aussi très bien compris le rôle dé la grand’mère. — 
L’ouvrage, dans son ensemble,-est fort convenablement rendu.

L’ECLAIR , opéra de M. Halevy

M. Halevy est un homme rie talent, et s’il faut en croire tous les 
rapports , ce talent a pris dans la Juive un essor très élevé ; mais c’est 
de V Eclair qu’il est ici question, et-nous devons dire que la musique 
de cet ouvrage 11’est point de la musique inspirée ; c’e.-t sans con 
tredit l’œuvre d’un homme habile ; on y remarque des combinaisons 
ingénieuses,, des effets nouveaux; quand l’auteur a trouvé quelque 
muiif-UcAirétrx , il le varie avec art, il le fait redire en différées tons, 
et par des voix diverses; il le fait passer de la scène dans Torches- 
tre , il 11e l’abandonne enfin qu’après en avoir tiré tout le parti pos­
sible^ Mais ia partition de TEclair abende t-clle en chants de longue 
haleine et largement développés? Non, sans aucun deute, c’est un 
mérite que nous ne saurions reconnaître dans V Eclair, et c’est pour 
cela que, tout en admirant l’incontestable talent de son auteur, ou 
doit lui refuser ce don précieux de l’inspiration qui est le partage 
des grands maîtres.

Le morceau capital de VE clair est le final,du premier acte. Lionel 
vient de quitter Georges. L’orage s’annonce dans le lointain par quel­
ques beaux effets d’orchestre. Georges est sur le point de s’endormir; 
dans son état de somnolence, il songe à ses deux briffantes cousines! 
et il chante un air dans lequel le motif d’un trio exécuté par lui ci 
les deux femmes est heureusement rappelé. Cette phrase, à mes deux 
cousines , je pense 'toujours, est fort simple, mais elle est embellie 
par l’accompagnement de l’orchestre , accompagnement vaporeux 
comme on songe. L’orage éclate . c’est uu -sujettraité souvent ét par 
les plus grands maîtres ; Ml Halevy a su y être orignal , et son or ­
chestre y acquiert une grande puis rance. Arrive Lionel aveugle, cou- 
duit par Henriette. Les accents du jeuue officier sont plaintifs et dou­
loureux; ils retentissent vivement dans ie cœur de Georges et d’Hen­
riette et leur inspirent les accords les plus compâtissans ; toute cette 
partie du final est trempée de larmes. Mais la scène devient déchi­
rante quand le canon se fait entendre et apprend -à Lionel que son 
vaisseau s’éloigne du rivage. — Ce morceau est parfaitement rendu 
par nos àctCBi-s. *

11 serait fastidieux peut-être de nous livrer a l’analyse' de toute la par­
tition de 1 Eclair. Nous citerons cependant parmi les morceaux les plus 
remarquables , la leçon de musique. L’air provençal est précédé d’une 
entrée de haut-bois, d'un effet délicieux , et la péroraison de ce 
duo est on ne salirait plus brillante. Cet effet est produit par Tor. 
cirestrç qui-reprend en lutu l’un des motifs du morceau. — L’air du ma­
rin est bien traité , la prière qui s’y trouve intercalée est pleine de 
mélodie. — La romance de Lionel au troisième acte est empreinte d’uns 
mélancolie vraie, et enfin le final est aussi fort remarquable.

Nous aurions dû, peut-être, parler de l’ouverture. — Ihre ouverture 
est, je le s,is, le prétexte d’une symphonie; mais encore faut-ii que 
cette symphonie participe du drame auquel on l’attache, qu’elle pré­
pare du moins aux émotions que le poète et le musicien vont voris 
faire éprouver. S’il était ici permis de citer l'ouverture de Guillaume 
Tell, nous rappellerions que Rossini a comme résumé, dans ce magni­
fique, morceau, son œuvre toute entière , qu’il y a jeté, la Suisse 
avec ses airs, scs montagnes, son soleil, ses pâtres, leurs douleurs 1 
leur lutte et leurs chants de Triomphe! — Mais il s’agit de M. Halevy. 
Sop ouverture , sans comporter évidemment de tels développernens 
aurait pu tenir par quelque chose au drame qu'elle annonce, et 
elle pourrait lort bien [convenir à toute autre espèce d’action. Con­
sidérée en elle-même, elle est fort bruyante, les effets d’instru- 
nieus de cuivre et de tambours y sont prodigués jusqu'à assourdir 
l’auditoire.

L’ouvrage n’a point de chœurs, nous 11e saurions voir là ni mérite 
ni progrès, cavales chœurs doublent la vie du drame musical.

Hier, la représentation de l'Eclair a laissé à désirer; notre or­
chestre nous a habitués à lui voir apporter plus [de soin dans son 
exécution.,,

THEATRE ROYAL im LIEGE.
L’administration désirant hâter la terminaison des débuts . pour pou­

voir imprimer à son répertoire une marche régulière , est forcée de 
faire débuter son bariton le 5-lus promptement possible , et comme 
M. Edouard ne peut, arriver que mardi au matin, la direction se voit 
dans li nécessité de remettre la représentation de mardi au lendemain 
mercredi pour le début de cet artiste; ehe espère que MM. les abon­
nés excuseront celle irrégularité accidentelle.

F,T \'l <;â -II ISÎ! LIEGE I 
Naissances : 1 gar çon , 4 filles. 

Décès : 1 garçon , 3 filles.

DO 9 SEPTEMBRE,

Du 10—Naissances : 2 garçons, 6 filles.
Lices : 5 garçons, 2 filles, 4 hommes, 4 femmes-, savoir : Libert 

Materne Joseph de Tillers de Pilé , âgé de 80 ans , lieutenant-colo­
nel pensionné, quai d’Avroi, veuf de Marie Anne Christine de Belle- 
froid. — Philippe Frésart , âgé de 77 ans, cordonnier, derrière St- 
Pboiien , veuf de Josephine Olivier.— Charles Ignace Fastré, âgé de 
62 ans, menuisier, quai St-Léunard, époux en seconde noces de Ma­
rie Catherine Vanbelen.— Georges Joseph Tlrellin. âgé de 19 ans, 
journalier, rue Basse-Wez , célibataire. — Jeanne Harzé, âgée de 72 
ans, sans profession , sur la Fontaine, veuve de Joseph Prion. — Marie 
Catherine De'wandre , âgée de 72 ans, fileuse, Tèrre-en-Bêche ; épouse 
de François Joseph Lhomme, — Elisabeth Eovy, âgée de 58 ans, 
herbière, à Herstal, épouse de Jean Mathieu Gota. — Anne Marie 
Rasquinet, âgée de 56 ans, bouchère, derrière la Boucherie

■ASWOWCES
âf!S ®iTliS3.

HUITRES ANGLAISES chez ANDRIEN, rue Sonv. Pont.

SOCIÉTÉ ANONYME

CORDAGES D’ALOES BRÉVETJÉS,
Ls seul magasin pour les provinces de Liege et tie Namur, 

se trouve chez M. DARBFONTAlHE-tiAMblNON , placé de 
TUniversite', n. 263, à Liège.

les prix sont inférieurs <2 Qeux des, çorclcè cio çiuiuwe, G

■-a-



■ ADJUDICATION
EN VERTU DE JUGEMENT.

Par le -ministère du notaire. BERTRAND, et pardevant M. le 
juge de paix des cantons Est et Nord de cette ville, en son 
bureau rue Neuve, derrière le palais, il sera vendu h l’en- 

• , le 16 septembre, à io heures du matin, à la requête
■ tes sieurs JACr>H et LOOZE,

t F PEUX MAI8PWS ,

N. 48, avec un jardin de la contenance de 10 ares 90 cen- 
î ar s , situées à ANGLEÜR, en lieu dit Fansalle.

2" Et UNE PIÈGE de TERRE sise au même li eu, contV-
■ - it 8 ares 72 centiares, tenant au chemin qui conduit à 
Chènée, et à M. D.-soer, Piette et Ledent,

Ledit notaire est dépositaire clu cahier des charges. 974

aIMMEUBLES A LOUER
En l'a salle du const il de la fabrique de leglise Si. Denis, 

à Liège , le notaire PAQUE procédera à la location aux en 
chères publiques de BIENS appartenant à LADITE FABRI­
QUE ,. -situés dans les communes d’Awans, Loncin , Warem- 
10 ' , f/Ietteeoven , Liège , Tilleur , Villers I Evêque, Bergilé, 
Haiiéfia, Verlaine, Donceel, Bovenistbr, Jupiile, Griveguée, 
Odeur , Kemexhe , Russon , Fexhe-au-Haut Clocher , Bcrloz , 
Oogrée , Velroux , Vivegnis , -Fisede-Marsal et Remicourt, et 
dont les placards qui en contiennent la désignation seront af­
fichés aux églises desdites communes.

On commencera à neuf heures du matin , savoir : le 27 de 
Ce mois, jusqu’inclus l’article 3o de t’affiche ; le 28, jusqu’in- 
cius .l’article 70, et le 3o , jusqu’à la fin. 24

MINISTÈRE DES FINANCES.
ADJUDICATION de i500 mètres de DRAP VERT , 4000 

metres de DPiAP MARENGO , 3oo mètres d'ÉCARLATE éi 
20D mètres de DRAP BLEU pour l'administration de la 
masse d'habillement de la douane.
L Adjudication des fournitures ci-dessus désigne’es aura 

heu R 27 septembre l836, à une heure après-midi au minis­
tère des finances où l’on peut prendre inspection des éolian- 
t lions types et du cahier des charges tous les jours , le 
dim incheexcepté , depuis g heures du matin jusqu à 4 heures 
de relevée.

Les soumissions sur timbre etcachetées seront remises dans 
h boite à ce destinée au plus tard le jour susdit à l’heure 
précitée.

Tout fabricant qui voudra prendre part à l’adjudication , 
devra joindre à sa soumission un certificat tant de l’autorité 
locale du lieu de son domicile, que de celle où ses deux 
cautiouuaires sont domiciliés , le dit certificat constatant 
que le soumissionnaire et ses cautions offrent toute ga­
rantie.—• Bruxelles, le 3o août 1836.

Pour le ministre des finances.
Ls secrétaire général par interim, (signé) DUJARDIN,

11

VENTE DÉFINITIVE et SANS FACULTÉ de SURENCHÉRIR

STUR HAUT-FOCRNKÀt7.
JEUDI 29 SEPTEMBRE i83S, à 10 heures du matin, il 

sera procédé en l’étude et par le ministère de Me BIAR, no 
taire a Liege , rue Vinave d’Ile n. 43 , à la vente aux en­
chères publiques d ur. haut-fourneau à fondre le fer au moyen 
du ehr.’ n de bois on du coke.

Ce îlAÜ i TOURNEAU auquel se trouvent réunies DEUX 
M VISONS av CO JARDINS et PRAIRIES ai ni que des BtVTI- 
MENS serva î à B exploitation, le tout en très bon état et 
comprenant en superficie environ un hunier et demi , est 
situé au hameau de SCLAIN1AUX , commune de VEZ1N , 
province de NAMUR , aux bords et sur la rive gauche de la 
Meuse, et à égale distance de Narnur et de Huy, jouissant 
pour la sot fieri,e, d’un coup d’eau qui ne tarit jamais et qui 
lait mouvoir la roue placée à l’intérieur des bât i mens et à 
1 abri de ia geler , il est à portée des bois et cies minerais , 

<- par les avantages qu d possède, notamment par le voisi­
nage du chemin de 1er projeté de Liège à Namur, cet éta­
blissement est susceptible d’une très grande extension.

S’adresser, pour connaître les conditions de la vente, au 
dit notaire ,BIAR, dépositaire des titres, air si qu’à Maître 
DÊlBOUILLE, notaire en ia même ville et à M. l’avocat 
M ARCHüT , a Namur. gyfj

V33NTSS ; .V/iB AUTORITÉ DE JUSTICE.

Le quinze septembre mil huit cent trente six , à dix heu­
res -lu matin, sur ia place du Marched. Liege, il sera pro- 

;Ié à li vente su plus offrant et dernier enchérisseur DES 
* RUBLES EFFETS ,consistant en tables, chaises, .marrait» 

chaudrons an fer de fonte, bouloir ditGocqumnar iilerr* 
ein en cuivre, lampe idem, moulin à café, chandelier, 
re yn étain , verres à hierre dit Piuta-i, verres à liqueurs et 

mires objets.
Le tout sera paye' ARGENT COMPTANT, 41

Le VENDREDI 23 de ce mois , à 10 Teures , on vendra 
ms enchères'puhliqr.es, par le ministère du notaire PAQUE 
devant M. le juge de paix des cantons du Nordet de l'Est de 
'a ville de,Liège , au bureau de ses séances , rue Neuve der­
rière le PalaisV

, ®3ia PÉB98 ®1
Contenant 3i perches 68 aunes, situées au chemin des 

x.iorres, commune de Jupille, joignant de deux côtés à 
' ™ ’ |jaronne Deßoon, et des deux antres à des chemins, 

du notaire I0I,S ‘lUe 1 on Peut voir audit bureau et en l’élude
23

LE POLITIQUE

VENTE DE ROIS SUIES.
JEUDI quinze septembre i836, d dix heures précises, 

dans le chantier du sieur L D Ivaux , sur Avroy , on vendra 
une très-grande et belle partie de BOIS SCIÉS , savoir : une 
quantité considérable de planches, quartiers, barreaux et 
feuillets de chêne, fort secs, propres à employer de suite , 
de toute longueur, depuis 12 jusqu’à 20 pieds; une grande 
quantité de posselets , pièces de bois , wères et terrasses; une 
très-grande partie de planches de sapin, de toute longueur , 
jusqu à o2 piëds ; planches et quartiers de hêlre , planches 
et latt. s de bois blanc; une grande paitie de boirons d onne, 
de frêne , de cerisier, de hêtre, de bouleau et de chêne ; 
lattes à plafonner, etc, , etc. ARGENT COMPTANT. 3|

VENTE DE BOIS SCIÉS, A V1IIN.
JEUDI, i5 septembre t836 à deux heures , on vendra à 

l’enchère , dans le sentier du sieur ST A SS ART à Ahin près 
de Huy, UNE FORTE PARTIE DE BOIS SCIÉS, consistant 
en planches, feuillets, quartiers doubles et simples depuis 6 
jusqu a 20 pieds, dont plus de 2Ô mille pieds ont 3 à 4 an­
nées de sciage, 20 à i5 mille pieds de terrases et wères, pos­
selets, boirons et fonçures , le tout en chêne; planches et 
lattes de bois blanc et planches et quartiers de hêtre.

A crédit et a la recette du notaire L0UMAYE. 12

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE.
DEMANDE en CONCESSION

DE

MINES D’ALUN , SOUFFRE , PYRITES , MANGANÈSE 
FER ET AUTRES.

Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 
de Liège, le 29 août [836, sous le 1." 1456 du répertoire 
particulier, le sieur Pierre Louis Joseph George-Jamotte 
de l.hange, a demandé la concession des mines d’alun ' 
souffre, pyrites , manganèse , fer et autres, gisantes sous des 
terrains d’une étendue superficielle de mille soixante dix sept 
hectares quatre vingt onze ares soixante dix huit centiares 
dépendais des communes de Tihange , Strée et Amay et 
dont la délimitation est ainsi qu’il suit ;

Au Nord Ouest, partant de 1 intersection du chemin de 
Huy aux Gottes avec la ruelle du Chinis.se par nue ligne 
droite, longue de deux mille deux cent et cinq mètres se 
terminant au point de jonction da chemin du Petit Bois avec 
le ruisseau de neuf Bonniers , à la séparation des communes 
de 1 ihange et de Neuville sur Meuse-, longeant ensuite ledit 
ruisseau, puis les limites de U commune de la Neuville jus­
qu’à celles de la commune d’Amay à go mètres environ en 
deçà du chemin de Rausart à la Neuville -, de ce point par 
une ligne droite, longue de nulle huit cent trente mètres 
tirée sur la maison de M. Belpierre, située, au grand fond 
d’Oxhe et prolongée jusqu’aux limites séparatoires des com­
munes de Y illers-le Temple et d’Amay.

A I Est, cotoyaul ensuite dans toutes leurs sinuosités le 
chemin et le ruisseau de Basée qui séparent les communes 
de Villers-le-Teinple et d'Amay de celle d’Outrelouxe jusqu'à 
la chaussée des Romains, au lieu dit Rausart ; de ce point 
par une. 3= ligne droite, longue de deux mille cent vingt 
trois metres, se terminant au chemin de Fierset aux Trixhes 
aux limites des communes de Vierset Barse et de Strée. ’

Au Sud Ouest, suivant ces limites dans tontes leurs sinuo­
sités jusqu’au chemin de Huy à la Sarte, faisant la séparation 
de la commune de Tihange d’avec la ville de Huy; prenant 
alors ce dernier chemin et le continuant ainsi que la ruelle 
des Chinisse jusqu'à la rencontre du chemin aux Gottes, 
point de départ.

Le pétitionnaire offre aux propriétaires fonciers vingt cinq 
centimes par hectare.

La députation des états de la province de Liège, en exécu­
tion de la loi du 21 avril 1810 et de l’arrêté royal du 18 
septembre 1818, et d’après la dépêche ministérielle du II 
juillet 1820 , Arrête :

i° Les collèges des bourgmestres et échevins des villes de Liège 
et de Huy et des communes de Tihange, Strée et Amay, feront 
afficher pendant quatre mois consécutifs la demande en con­
cession ci dessus analysée; ils front aussi publier cette de­
mande chaque dimanche à l’issue de l’office, devant la porte 
de la maison commune et de l’église paroissiale.

2° Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du 46 mois de 
publication ; il pourra être pris au bureau des mines de 
I administration provinciale , plus ample connaissance de la 
demande dont il s’agit,

3° Immédiatement après l’expiration du 4e mois , les au­
torités susnommées nous adresseront les certificats consta­
tant les publications et affiches, ainsi que les oppositions qui 
pourront leur être parvenues.

Le plèsent sera insère dans les journaux de la province 
et expédié aux collèges précle'signés.

En séance à Liège, le 3i août i836.
Présens ; Messieurs baron Vandensteen, gouverneur prési­

dial ; Boussemart , Deleeuw; Waltérv ; baron 
de Lamberts; de Golard-Ti ouillet, et F. N. J. War- 
zée, greffier , qui ont signé à la minuté.

Pour expédition conforme :
Le greffier des états de ta province de Lie'»e ■ 

_________________ F. N. J. Warzée 0 \?

RÉGENCE DE LIÈGE. — avis.

Le sieur Philippe Planchard démande l’autorisation d’étabiir une forge 
de serrurier dans l’enceinte de la propriété de Mme. Léonard, à long- 
doz, n. 285.

On peut former opposition dans le délai de quinzaine en s’adressant par 
écrit à la régence.

Liège., le 9 septembre 1835.

VILLE DE LIÈGE.
Les bourgmestre et échevins, vu la demande de la construction 

d’un passage couvert qui serait établi entre la rue de l’Université et 
celle de Vinave-d’Ile, tendante à ce que la rue Lulai des Eebvres 
dont la largeur est fixée à sept métrés, soit réduite à cinq; * 

Arrêtent ;
Ladite demande sera publiée par la voie des journaux, et le pré­

sent sera affiché tant sous le perron de i’hôtel-de-ville qu’à la porte 
de l’église de St-Jean. Les personnes intéressées peuvent prendre au 
secrétariat de la ville inspection-dû planindiquant la changement projeté, 
•et faire à eet égard telles observations qu’elles jugeront utiles. H y 
restera déposé pendant huit jours.

A l’Hôtel-de-Ville, le 9 septembre (835.
Le président du collège, Louis JAMME.
Par le collège , le secrétaire , DEMANï.

BOURSES»

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent, . 
Napl. Gert. Falc. . 
Esp. D. ac. 5 °[0 J 

1er nov. ••••-•
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00 0(0
00 0(0

0 ü|0 
<09 1(4
85 1(2

Russie..................
Brésil. Emp. 1834.

AMSTERDAM, le lo septembre.

Holt. Dette act’ve.
Dito 2 1,(2............
Dillérée.................»
Billet de change. 
Syndic, d’amort..

» 3 l[2. .
Soc de comm. P.-B 

» nouvelle. 
Russie, H. et C'. 5 

» 1829 , 5
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ANVERS, le 10 septembre.

Amvers. Dét.acliv.
» Det. dilfér. 

Emp. de 48 mill. . 
Holl. Dette active. 
Rente remboursai)» 
Autriche. MétalK. 
Lots de fl. 100. . 

» de fl. 250. . 
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D.dif. 1834. 
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CHANGES.
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Rotterd., Idem . 
Paris, Idem . ’ 
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» 2 mois.
Bruxelles et Gand.

3 [4 ”[o p.
3|4 q p.
1(8 0(0 P 
fl. 3i4 “i» p. 
39(11 0(0 A 
39(8 i(2 
35 3(16 
34 15(16 

1 [4 j». c. perte.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE DU 10 SEPTEMRRE 1836.
Les fonds espagnols ont été tres-fermes -à notre bourse de ce jour. Ar- 

doiu ouvert 30 29 3(4 5(8 et resté 29 3(4.
Ancienne différée 10 3(1 A.

-Primes à 1 mois 31 112 A, On a fait beaucoup d’affaires.
Il y avait hausse à Londres.

DU 11
Les fonds espagnols ont été faibles aujourd’hui»
Ardoin ouvert 29 3(4 5(8 1(2 et resté 29 3(8 argent.
On a fait peu d’affaires.

BRUXELLES,
Dette active. . . 54 *3(4
Emp. R,, fin cour. (01 1(4
Emp. de 30 mill. 94 1(4 
Emp. dec. v. 1832. (00 1(4
Act. Société Gén. 825
So. de Com. de c,[V. 147 1(2
Ban. de Belgique. 126.1(2
So. du c. de S.-O. 1(2 (qo
S. Hauts-Four. . . (5( 0(0
Banq. fonc............ 102 0(0
S. du Clia. Flenu. 152 1(2
Wusme-Horuu. . . 108 et
Sciessin.................. 132
Sociélé nationale. (36
Levant de Flenu. 1(5 ((2
Charts. d'Ougrée. (24 ((2
Sars-Longchamps . 123 0(0

LE ÏO SEPTEMBRE.
P Chemin de fer. . . 
PilFourn. des Venues. 
A| Chatelineau. . . , 
Pi St.-Léomrd. . . . 

Verreries Charleroi
Espérance............
Dette active. Hol. . 
Synd. d’amprt.. . 
Lost. r. av: coup. .

» inscrip. . . . 
Métalliques. . ...
Naples................ .
Emp. Ard. (835. . 
D. différée.. . . .

ld. 1835 ... - 
Brésil Rotsch.. . . 
Rome.....................

102 3(4 P 
1(2 0(0 A 
<50 1(2 P 
(20 1(2 P 
(36 ((2 A 
000 0(0

54 3(4 P 
00
97 1(2 A 
96 7(8

103 1(8 p 
93 0(0
29 1(2 et A 
11

0 0(0 
86 1|2 

100 3(4

VIENNE , LE 2 SEPTEMBRE. 

Métalliques, 104 1(16.— Actions de ta banque , 135 I 0|0.

PORT D’ANVERS. — arrivages du 9 septembre.
Le si. hamb. Pomona, v. de Bayonne, ch. de bois de réglisse, thé- 

rébentine et lin.

PLACE D’ANVERS, le to septembre.
VENTES.

Coton. — Plusieurs petits lots ensemble , 85 balles Géoigie ont été fait» 
à divers prix, ce lainage reste soutenu.

Sucre brut. — Les ventes d’aujourd'hui ontété assez importantes , on 
a cité 500 caisses Havane blond,

50 » » blanc,
600 nattes Manille , dont les prix n’ont pas été positivement 

connus.
Café. — Les affaires sont de peu d’importance, on a cité <00 balle» 

Brésil, et 80 balles Batavia , à divers prix.
Huile de baleine. —— Elles ont été assez demandées ; ou a vendu envi­

ron 2000 hect. dont les prix sont restés inconnus. Cet article est tenu 
plus ferme.

H. LIGNAC, Impr. du Journal n» 622,4 rue du Pot-d’Or, à Liège.


